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La hausse des décorations 
de fonds argent 

Sur la demande du eontilé des pa­
trons décorateurs du Loele, nous pu­
blions la circulaire de la Fédération des 
ouvriers graveurs et guillocheurs, annon­
çant la hausse des salaires ouvriers : 

Fédération des Ouvriers graveurs et guillocheurs 
I:OMITI·: CKXTUAI. 

Bienne. In ·2(ί décembre ISlIS. 

k HM. les cbels d'ateliers ils décoration sur boites d'argent. 
Messieurs, 

Après une enquête npprot'onclie sur la situa­
tion qui est t'nile aux membres de notre Fédé­
ration employés A la décoration des fonds 
d argent, il a été reconnu que les salaire» 
qu'ils perçoivent ne sont pas proportionnés au 
coût des objets de subsistance nécessaires à 
l'entretien d'une famille dans des conditions 
normales. Four parer a celle cause de dégé­
nérescence, dans la mesure du possible, notre 
Fédération a décidé de vous demander d'éle­
ver les salaires actuels dans In proportion du 
10 ° ο à partir du 15 janvier prochain. 

Cette décision ayant été ratifiée par la Fé­
dération unisse des syndicats profession­
nels, nous venons, par In présente, la porter 
officiellement à votre connaissance en vous 
priant de nous adresser votre acceptation ou 
vos observations avant la date ci-dessus. 

Nous profitons de l'occasion pour vous ap­
prendre également qu'un certain nombre de 
vos collègues ont devancé notre démarche 
collective en augmentant spontanément les 
salaires de leur personnel. 

Espérant que dans celte nll'aire nos tran­
sactions se passeront à l'amiable et pacifique­
ment, nous vous envoyons. Messieurs, nos 
saIutalions enipressées. 

Four la Fédération des ouvriers graveurs et pillochears : 
Le président du Comité central, 

Emile RYSKR, rue Basse 30, Bienne. 

Nous sommes en mesure de donner 
quelques renseignements devant com­
pléter ceux ([ne nous avons publiés dans 
notre dernier numéro. 

En suite d'un échange de correspon­
dance entre le comité patronal du Lo­

ele et le Secrétariat général de la Cham­
bre cantonale, une entrevue a eu lieu, 
au cours de laquelle fes représentants 
du comité des patrons décorateurs ont 
apprécié la situation comme suit : 

c< Avant même la hausse de 1 0 % des 
salaires, décrétée par Ja Fédération ou­
vrière, la situation dés patrons décora­
teurs de boites argent était absolument 
précaire. La baisse du métal argent en­
levait lit plus grande valeur à nos dé­
chets: sur certains génrés~*peu payés, 
nous étions en perle. 

« Il est vrai que, depuis quelques 
mois, les cours de l'argent se sont rele­
vés et nous avons passé une période, 
trop courte malheureusement, pendant 
laquelle nous avons pu nouer les deux 
bonis. Nous disons trop courte, puisque 
l'argent a de nouveau une tendance à la 
baisse. 

« La hausse des salaires ouvriers a 
élé décrétée. Comme le syndicat des 
ouvriers graveurs et guillocheurs esl puis­
samment organisé, nous avons dû y 
passer. Du reste nous devons dire que 
celle hausse n'a rien d'excessif cl pro­
duira un taux de salaire normal, rien de 
plus. 

« On nous demande pourquoi l'aug­
mentation des prix de façon, en faveur 
des patrons, n'a été olliciellement. noli-
liée aux fabricants d'horlogerie qu'au 
Loele. Ici, nous devons donner quelques 
explications. 

·.< La Fédération générale des patrons 
décorateurs n'existe plus depuis un cer­
tain temps déjà. La section du Loele a 
seule survécu au désastre: car c'est un 
véritable désastre pour nous tous de ne 
plus être organises : il (allait celte cir­
constance pour le bien faire constater 
aux auteurs de la dissolution de notre 
ancien groupement. 

« Olliciellement, c'est donc au Loele 
qu'il était possible de notifier lit hausse 

aux fabricants d'horlogerie. Elle a. du 
reste, été bien accueillie par le comité 
des fabricants, auquel nous adressons 
encore nos remerciements. 

« Quant aux autres localités horlogè-
res, les patrons décorateurs ont dû agir 
isolément puisqu'ils ne sont plus grou­
pés. De nombreuses lettres, émanant 
des principaux ateliers de La Chaux-de-
Fonds, S t - Imier , Sonvillier, Renan, 
Bienne et Neuchàlel, — et (pic nous 
vous soumettons, — nous disent que la 
hausse se fait d'un commun accord avec 
les fabricants d'horlogerie qui, partout, 
comprennent la situation qui nous est 
faite. 

«· Ce qui est certain, c'est que les ou­
vriers tiendront bon, et (pie les patrons 
qui vomiront l'aire honneur à leurs affai­
res devront, à leur tour, hausser leurs 
prix de façon. Le 1 5 % auquel on s'est 
arrêté, ne comble pas même la perte 
subie par la baisse de l'argent et l'aug­
mentation du 100O des salaires ouvriers. 

« Quant à la période de transition, 
qui fait l'objet des craintes de votre cor­
respondant un établisseur, nous tenons 
à le rassurer. Nous n'y mettrons aucune 
mauvaise volonté et les choses se passe­
ront le plus facilement du monde. » 

Telles sont les explications que MM. 
Ducommun- Rosseng el Paul Girod-
Besse, délégués du comité des patrons 
décorateurs du Loele, ont données au 
secrétaire général de la Chambre canto­
nale. 

Le public horloger est, maintenant, 
complètement renseigné. 

Information 

Les intéressés peuvent demander des 
renseignements sur la maison 
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au Secrétariat général de la Chambre 
cantonale du Commerce, à la Chaux-de-
Fonds. 

Exposition universelle de Paris, en 1900 

Les bureaux du commissariat général 
suisse ont été transférés de Genève à 
Paris, 20, Avenue Rapp. 

Monsieur G. Ador, commissaire gé­
néral, sera assisté, à Paris, par M. le 
conseiller de légation Duplan. 

Le secrétariat général suisse, dirigé 
par M. A. Jegher, demeure à Zurich, 
13, Place de la Gare. 

Les chemins roulants de l'Exposition 

Du Petit Journal : 

Nous avons dil que samedi, à Saint-Ouen, 
avaient eu lieu, en présence des principaux 
directeurs de l'Exposition de Ii)OO, les pre­
mières expériences des plates-formes d'essai 
(chemins roulants à double vitesse) proposées 
pour desservir l'enceinte de l'Exposition. 

Dimanche malin, à dix heures, M. Delom-
bre, ministre du commerce, accompagné de 
M. Picard, l'après-midi, c'était le tour de quel­
ques invités assisté à de nouvelles expériences 
et, dans et de MM. Boreux et Turr , ingé­
nieurs, a commissaire général de l'Exposition 
de 1900, d'inaugurer les curieuses routes mo­
biles. 

Le système se compose de trois trottoirs: 
le premier, dit trottoir de grande vitesse, 
ayant deux mètres de large et marchant à <S 
kilomètres à l 'heure: le deuxième dit trottoir 
à petite vitesse, ayant un mètre de large et 
marchant à 4 kilomètres et le troisième fixe. 

L'ensemble des chemins présente la forme 
d'une ellypse. 

L,es trois trottoirs reposent sur un bâti fixe 
en charpente de fer. 

Le trottoir à grande vitesse est actionné par 
des treuils électriques fixes qui. eu tournant, 
font mouvoir des galets, lesquels entraînent 
le trottoir à grande vitesse par friction sur 
une série de poutres, articulées par char­
nières. 

Les treuils à grande vitesse commandent 
par un arbre d'accouplement des galets de 
petite vitesse dont le rapport avec ceux de 
grande vitesse est tel que la petite vitesse soit 
toujours la moitié de la grande. 

Ge sont les galets a petite vitesse qui en­
traînent eux aussi par friction sur les poutres 
placées dans l'axe du petit trottoir et sous lui 
ce trottoir lui-même. 

D'autres petits galets ne servant qu'à main­
tenir la stabilité des chemins roulent sur des 
rails fixés au bâti fixe. 

Les treuils producteurs initiaux du système 
des deux mouvements sont actionnés par un 
courant électrique fourni par une puissante 
usine productrice. 

Les trottoirs électriques de Sainl-Ouen ont 
un développement de 100 mètres et sont ac­
tionnés par "27 treuils. 

M. de Mocomble, inventeur du système a 
trouvé pour en synthétiser le fonctionnement 
une figure assez, pittoresque. 

— Imagine/, que je mets une locomotive les 
roues en l 'air, que je la fixe dans cette posi­
tion et que je fasse agir la vapeur, les roues 
tourneront dans le vide. Si on place sur ces 
roues des rails, ces rails seront entraînés par 
les roues: si vous mette/, une plate-forme sur 
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les rails, vous aurez mon chemin roulant à 
grande vitesse. Pour l'autre il ne s'agit plus 
que d'une transmission de mouvement. 

Pour monter du trottoir fixe sur le trottoir 
mobile à petite vitesse, il n'y a quà se confor­
mer à l'indication suivante donnée par un 
écriteau : 

«Pour monter, marcher dans le sens du 
umouvement et s'aider par un des montants 
en fer. » 

Vous monterez de la même façon du trot­
toir à petite vitesse sur le trottoir à grande 
vitesse. 

Si, au contraire, vous voulez descendre 
pour rejoindre le trottoir fixe, suive/, cette 
indication: 

«Pour descendre, descendre le pied droit 
«en avant, en se tenant à un des montants 
« de fer. » 

Les trottoirs électriques à double vitesse de 
l'Exposition de IUOO auront non pas 400 
mètres de développement mais 4 kilomètres. 
Ils suivront le Champ-de-Mars, le long de 
l'avenue de la Bourdonnais, puis prendront 
le quai d'Orsay jusqu'à l'esplanade des Inva­
lides, remonteront l'esplanade le long de la 
rue Fabert et rejoindront le Champ-de-Mars 
à l'avenue de la Molte-Picquet. 

Les trottoirs seront à une hauteu"rrde sept 
mètres au-dessus du sol afin de pouvoir des­
servir le premier étage des palais. Chaque 
station, en effel, sera disposée de façon à 
donner accès à la fois de plain-pied avec le 
premier étage de ces palais, et par un escalier 
avec le sol. 

Des bancs seront disposés sur les trottoirs, 
et il en coùtara, pour un voyage, la modique 
somme de 00 centimes. Les trottoirs électri­
ques rouleront d'une façon continue pendant 
quatorze à_quinze lu:lires par jour. 

Nécessité de l'instruction commerciale 
au point de vue du développement du 
commerce. 

{Latte adressée à l'éditeur duJewelers'Cir-
ciilar) 

Washington, 25 aoiil IiSDS. 
Les Etats-Unis font chaque jour des pro­

grés dans la marche ascendante de la civili­
sation. Toutefois, eu matière d'exportation, 
cette contrée a tendance à oublier que les dé­
bouchés qu'elle désire s'assurer pour l'écoule­
ment de ses produits naturels et manufactu­
riers sont des marchés également convoités 
par les autres contrées. La lutte commerciale 
résultant de ces convoitises diverses promet 
d'être longue, et l'avantage restera finalement 
à la contrée qui aura survécu à ses rivales et 
qui sera, par suite, la mieux équipée en vue 
de celte lutte. Il est sans doute difficile de pré­
dire actuellement quelle sera la nation qui 
recueillera les honneurs de la victoire. Mais 
n'est-il pas certain que ce sera la nation la 
mieux .armée pour lutter avec ses concurren­
tes, celle qui parlera couramment les langues 
vivantes et qui. à tous égards, sera une nation 
vraiment « moderne >"> ! Ces conditions de 
succès sont bien reconnues par toutes les na­
tions et notamment par l'Allemagne, qui s'ef­
force de créer des écoles commerciales desti­
nées à fournir aux jeunes Allemands les 
armes nécessaires pour triompher dans la 
lutte dont je viens de parler. 

Une « Ecole d'Exportation » va être ouverte 
à Vienne (Autriche) le 1er octobre prochain. 
La création de cet établissement résulte d'un 
désir exprimé l'année dernière, par l'empereur 
François - Joseph, relativement aux efforts 
qu'il est nécessaire de tenter pour aider nu 
développement de l'exportation des produits 
de l'industrie autrichienne. Pour atteindre ce 

but, il est nécessaire de créer une école dans 
laquelle la nouvelle génération industrielle 
locale put recevoir une instruction commer­
ciale lui permettant de développer le com­
merce de l'Autriche avec les contrées étran­
gères et de fournir des hommes aptes à 
remplir avec intelligence et succès les fonc­
tions de consuls dans les pays étrangers. 
L'Ecole d'exportation devienne, doirt l'utilité 
est indéniable, reçu l'approbation et l'appui du 
gouvernement autrichien. 

En 1807, les exportations des Etats-Unis 
ont montré un accroissement phénoménal sur 
celles de l'année 18!Ki (300 millions de dollars 
en plus). Mais les hommes qui Sont aujour­
d'hui à la tète de grandes entreprises ne sont 
pas éternels et ils disparaîtront avec le cours 
des années. Ces hommes, qui ont acquis d'im­
portantes positions à mesure que le commerce 
se développait, se trouvent à présent en me­
sure de lutter, sans instruction spéciale, avec 
la situation actuelle. Au moment où ces 
grands négociants auront disparu, nous au­
rons besion, pour les remplacer, de jeunes 
gens familiarisés avec les langues étrangères 
et connaissant les lois qui régissent les con­
trées qu'ils seront appelés à visiter. Ces jeu­
nes gens devront également connaître à fond 
les facilités de transport et, en un mol, possé­
der toutes les connaissances nécessaires pour 
leur permettre d'être, en chaque circonstance, 
les maîtres de la situation. 

D'autre part, notre service consulaire subit 
du fait du passage de chaque administration 
nouvelle, des changements nombreux. J 'exa­
minerai prochainement si cette pratique est 
sage ou si elle ne l'est pas. Néanmoins, 
comme en presque tous les cas, nos consuls 
remplissent très consciencieusement leurs 
devoirs, on peut facilement imaginer quels 
résiliais ils obtiendraient s'ils étaient tous 
formés en vue des fonctions qui leur sont 
attribuées. Ur, les consuls sont maintes fois 
choisis pour leurs capacités politiques et non 
pour leurs capacités commerciales. 11 en 
résulte souvent qu'un agent ainsi choisi se 
trouve investi de fonctions pour l'accomplis­
sement desquelles il n'est pas préparé, el qu'il 
ignore la langue du pays où il est envoyé. 
Est-il dés lors logique de supposer que ce 
fonctionnaire peut inspirer autant de confiance 
et favoriser l'extension des'intérèts commer­
ciaux des Etals-Unis autant que pourrait le 
faire un autre représentant totalement pourvu 
des connaissances nécessaires a cet, effet ! 
Quels que puissent être, d'ailleurs, la bonne 
volonté el le patriotisme d'un tel consul, son 
action n'en est pas moins trop entravée, sur­
tout à une époque ou les autres contrées font 
tous leurs efforts pour accroître leur position 
commerciale sur tous les marchés de l'uni­
vers. 

En résumé, si nous voulons que notre pays 
soit, au point de vue commercial, l'égal des 
autres pays exportateurs, il est nécessaire que 
nous nous empressions d'organiser, d'équiper 
el d'entretenir des écoles d'exportation. Si, 
avec cela, nous éludions soigneusement les 
goûts des clients que nous désirons conquérir 
el si nous nous conformons promplemenl à 
leurs désirs, notre commerce extérieur s'ac-
croilra dans des proportions qui dépasseront 
de beaucoup nos espérances actuelles, même 
celles les plus téméraires. 

Lignes téléphoniques suisses 

A diverses reprises on s'était plaint à La 
Cliaux-dc-Fonds des dérangements el des 
accidents causés par les fils téléphoniques, 
depuis la création du tram électrique, lia di­
rection fédérale des téléphones fait savoir 
maintenant qu'un crédit spécial sera accordé 
à l'établissement de canalisations souterraines 
qui, dans le courant de l'année, permettront 
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de supprimer déjà une grande partie des li­
gnes téléphoniques aériennes. 

Nos exportations 

C o m m e l 'on sait n o u s a v o n s , écono-
i n i q u e m e n t pa r lan t , une ba lance de 
c o m m e r c e t rès défavorab le : ac tuel le­
m e n t n o u s i m p o r t o n s p o u r 200 mi l l ions 
e n v i r o n de m a r c h a n d i s e s de p l u s q u e 
n o u s n 'en e x p o r t o n s . Nos é c o n o m i s t e s 
se d e m a n d e n t c o m m e n t n o u s p o u v o n s 
c o n t i n u e r à ex i s te r d a n s d e s c i rcons­
tances pare i l les , a lo r s q u e cel le diffé­
r ence , loin de d i m i n u e r , va sans cesse 

-en a u g m e n t a n t . M. le p ro fes seu r Hi l ly 
Ά l ouché la q u e s t i o n d a n s son PoliSiches 
Jahrbuch : il d o u t e q u e les chiffres don­
nés pa r les déc la ra t ions de d o u a n e s 
so ien t a b s o l u m e n t exacts et il e s t ime 
m ê m e q u e les e r r e u r s c o m m i s e s en cet. 
e n d r o i t son t co lossa les . I n c o r r e s p o n ­
dant des Aargauer Nachrichten, t rès 
v e r s é d a n s la q u e s t i o n d e s d o u a n e s , a 
fourni des r e n s e i g n e m e n t s i n t é r e s s a n t s 
à l ' appui de la thèse d e M. Hîl ty . 

L e s e r r e u r s s igna lées sonl fondées 
t an t s u r la négl igence de ceux qu i rem­
pl issent les déc la ra t ions de d o u a n e s q u e 
su r leur t e n d a n c e à i n d i q u e r s c i e m m e n t 
d e s va leu r s infér ieures au pr ix réel . L e s 
fabr icants font souven t r e m p l i r les for­
m u l a i r e s de déc la ra t ions pa r d e s gens 

p e u c o m p é t e n t s , d e s c o m m i s inexpé r i ­
m e n t é s . C'est ainsi qu ' i l y a q u e l q u e 
t e m p s déjà, p o u r u n e q u a n t i t é cons idé ­
rable de soie b r u t e , la va leur déc larée 
se t rouvai t ê t re de 25 IV. a lo rs q u e le 
pr ix réel élai l de YO fr. Voilà p o u r la 
négl igence. Mais d ' au t r e par i n o m b r e 
d ' e x p é d i t e u r s croient q u e les déc la ra t ions 
sont r emises a la d o u a n e (U\ pays où 
l 'on e x p o r t e el fournissent la base au 
calcul d e s d ro i t s d ' en t r ée . C'est là une 
p r o f o n d e e r r e u r . L a d o u a n e fédérale ne 
réc lame de déc la ra t ions q u e d a n s un but 
d e s ta t i s t ique et elle ne leur fait j amai s 
franchir la front ière . D ' a u t r e par t , les 
fabr icants qui ont d e s r e p r é s e n t a t i o n s à 
l ' é t r anger dédu i s en t r égu l i è rement du 
prix déc la ré la c o m m i s s i o n q u e t o u c h e n t 
l eurs agen t s , soit a e u 10 J)OUr cen t de 
la va leur de la m a r c h a n d i s e . 

. O n c o m p r e n d , di t la Bévue, q u ' a v e c 
tant de f a d e u r s d ' e r r e u r s , les chiffres 
fourn is chaque m o i s pa r l ' admin i s t ra t ion 
des d o u a n e s so ien t s é r i eu semen t suje ts 
à cau t ion , au point de vue é c o n o m i q u e . 
C'est tout au p lus si le r appo r t e n t r e les 
résu l ta t s d ' u n e a n n é e , el ceux des pé­
r iodes p r é c é d e n t e s , peut c i re pr i s en 
cons idé ra t ion . P o u r se r e n d r e c o m p t e , 
d u res t e , de l ' impor tance d e s e r r e u r s 
c o m m i s e s , on n 'a q u ' à c o m p a r e r les ré­
sul ta t s d o n n é s par les d o u a n e s é t r angè­
res , p o u r l ' impor ta t ion des p r o d u i t s 

su i s ses , a u x va leu r s déc la rées p o u r ces 
m ô m e s p r o d u i t s à la d o u a n e fédérale, 
on cons t a t e ra tou jour s d e s différences 
c o n s i d é r a b l e s . Ainsi d o n c , il i m p o r t e 
q u e n o u s ne n o u s l a m e n t i o n s pas t rop 
su r l 'état d ' u n e « ba lance » q u e n o u s n e 
p o u v o n s j u g e r q u ' à l 'aide d ' i n s t r u m e n t s 
aussi peu s û r s . 

Relations commerciales 
Lo comité cantonal de la Société commer­

ciale el industrielle bernoise a décidé, dans 
sa séance du 12 janvier, à Berne, de discuter, 
dans sa prochaine séance, la question de sa­
voir s'il n'y a pas lieu de proposer'une révi­
sion de l'arrangement commercial avec la 
France. 

Bibliographie 
Le Traducteur, journal bimensuel, destiné 

à l'étude des langues allemande et française. 
Abonnement fr. 2.80 par an. — Les jeunes 
gens qui désirent se perfectionner dans l'une 
ou l'autre des deux langues tireront certaine­
ment grand profit de cette petite feuille, re­
commandée par plusieurs revues pédagogi­
ques. — Numéros spécimens gratis el franco 
sur demande par l'administration du Tra­
ducteur, à La Chaux-de-Fonds. 

Cote de l 'a rgent 
du ι S Janvier iHyo 

Argent fin en grenail les, fr. 105.50 le kilc. 
A r g e n t fin l a m i n é , devant servir de base 

pour le calcul des titres de l'argent des 
boites de montres . . . fr. 107.50 le kilo. 

G r a n d e fabr ique de m o n ­
t r e s che rche 

Directeur 
t r ès capab le , actif, conna i s ­
s a n t fabricat ion et c l ientè le . 

T r è s b o n n e pos i t ion p o u r 
p e r s o n n e é n e r g i q u e , consc ien­
c ieuse , ayant déjà dir igé avec 
succès d a n s fabr ique ou mai­
s o n de G r o s . — Disc ré t ion 
a s s u r é e . 5354 

Offres sous chiffre F. 324 J. 
à l 'agence de publ ic i té Haasen-
stein & Vogler. St.-lmier. 

Quel fabricant 
remettrait à un horloger capable 
des m o n t r e s d e p o c h e , r é g u ­
l a t e u r s , c h a î n e s , m é d a i l l o n s , 
e t c . , en commission '. 

Offres sous chiffres V. 300 à 
l'expédition d'annonces W. Ser in , 
Z u r i c h I. 5351 

U n e i m p o r t a n t e f a b r i q u e 
d ' h o r l o g e r i e (ébauche et termi­
naison) demande un 

directeur 
pour la partie des ébauches, el un 

comptable 
sérieux, partie double. 

Entrée immédiate si possible. 
Certificats de capacités et moralité 
exigés. 

S'adresser Bureau du journal 
sous M. M. 5330 

E.-V. Rochat 
Boulevard St-Georgës, 11 

- G e n è v e - 5320 
Sertissages soignés, Ions genres, prompte exécution. 

Fabrique de balanciers 
cyl. et ancre (façon vis) .ΊΟΟ;> 

G. SCHNEEBERGER, Granges 

Jeune homme 
27 ans, Suisse français, connais­
sant à fond l'allemand et le fran­
çais, aussi l 'anglais, désire entrer 
en relation avec maison impor­
tante pour faire les voyages". 
Actuellement dans une grande 
maison de détail de la place de 
Berlin. Connaît la partie horlo­
gerie el décoration à fond el peut 
fournir de bonnes références. 

S'adresser au bureau du jour­
nal sous X. X. 5341 

Spécialités 
9,14 et 18 k. 

On cherche un fabricant four­
nissant des montres 53-44 

1*2, 13 Ii;;. cylindre et ancre 
IS, 11) lig. ancre, 

genre Colonie. 
Adresser les offres au Bureau 

du journal sous initiales A. L. C. 

UN FABRICANT 
de pièces genres Allemands, an­
cres el cylindres, qualité ordinaire 
et bon courant, cherché à entrer 
en relations avec maisons d'ex­
portation utilisant ces genres. — 
Spécialité de LS et HHig . régi-
plats ou Breguet. — Echantillons 
et références à disposition. 

On se chargerail aussi de ter-
minages par grandes séries dans 
n'importe quels genres. 

Ecrire sous chiffre IS!)'.) A. B. 
Bureau du journal. 5333 

RAVEURS 

pfttfossler&Laffi 
. .„• W'SONE.DURUSSEL 

FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 

M a r q u e s de F a b r i q u e 
ENREGlSTRtMENTAU BUREAU FEDERAL 

MÉDAILLES JNSIGNE s J E T O N S 

FABRICATION 
d'HORLOGERlE 

en tons genres el puni· Ions pays 
Spécial i té de mon t res 

Quant ièmes in te rchangeab les 
IO a :l() liiriics 

Promptes livraisons 

J. N. HASLER 
V.l. Uni· île l;i Sent ' , i'.i 

LA CHAUX-DE-FONDS 

* Représentant * 
d'une fabrique suisse de montres 
de poche, à V ienne , possédant 
des r é f é r e n c e s d e Ier o r d r e , 
travaillai!I depuis 30ans dans cette 
branche, c h e r c h e a représenter 
un ou plusieurs bons fabricants 
pour l'Aulriche-Hongrie. 5342 

Offres sous B. H. 1 2 9 , à H a a -
s e n s t e i n & V o g l e r , V i e n n e I. 

Un homme marié, actif et sé­
rieux, pouvant fournir des réfé­
rences de premier ordre, et au 
besoin un capital de garantie de 
fr. 10.000 demande pour le prin­
temps prochain, la 5"2.M) 

représentation 
ou le dépôt d'une ou deux bonnes 
maisons industrielles ou commer­
ciales à installer clans n'importe 
quelle région de la Suisse ro­
mande. — Discrétion assurée. 

S'adresser sous chiffre AZ 18-49 
posle restante, Bienne. 

Atelier de plantages ancre 
en t o u t g e n r e 5277 

P e t i t e s e t g r a n d e s p i è c e s 

Z. Barbezat-Robert, Verrières 

Comptable-correspondant 
sachant le français, l'allemand et 
l'anglais désire se placer dans une 
horlogerie en gros, ou grande 
affaire dans ce genre. Offres sous 
M. 127 à Haasenstein & Vogler, 
A. (T. Strasbourg (AIs.). 5337 
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É D I T I O N 19OO 
En souscription 2 fr. 

aissc 
lava, ftfo~ffîeIr 

Le prix du volume de l'Horlogerie suisse, r e l i é est de 2 fr. 5 0 · 

Il est envoyé à première demande, contre remboursement ou 

f r a n c o contre envoi de 25 timbres de 10 centimes. 

ANNUAIRE DE L'HORLOGERIE SUISSE 
CHAPALAY & MOTTIER 

53(50 G E N È V E 

FABRICATION D HORLOGCRIE MÉCANIQUE POURTOUSPAYS 

ATELIER DE GRAVURE ET GU1LL0CHÈS 
cle b o î t e s a r g e n t 

E. MUHLEMATTER 
M A D R E T S C H p r è s B i e n n e 

Spécialité do D é c o r s à la m a c h i n e en tous 
genres. B a s s i n e s g r a v é e s à la m a c h i n e . 5249 

^SSSSEKS! S £ I E S 3 S S 3 ^ S S 3 § S 8 S g ^ S ^ S : E S î 

60MPTOIR TH. ECKEL 
J . J . L A U L Y 

— F O K I) É K X 1 H 5 B — 

R e n s e i p e u t s commorsianx, Adresses, Contentieux et Becosmients 

B A L E - B R U X E L L E S - L Y O N - S 1 - L O U I S 
Recommande à différentes reprises par le Ministre du Commerce en Franco 

Relations avec tous les pays du Monde 
Universellement apprécié par son excellente! organisation, ses 

craintes relations et sou travail loyal et consciencieux. 
Tar i f f r anco su r demande - 4GiS 

UNS FASRIQUS 
avec place pont· 150 o u v r i e r s el te r ra in à bât i r p o u r agran­
d i s s e m e n t , siltiée d a n s un g r a n d cen t re indus t r i e l d e la 
Suisse , est à v e n d r e sous de favorables cond i t i ons . F o r c e 
mot r ice é lec t r ique sufl isanle à d i spos i t ion . 

A d r e s s e r les offres sous chiffre II . 171 V. à l 'agence d e 
publ ic i té H a a s e n s t e i n & V o g l e r , à B e r n e . 5358 

On cherche un 
ASSOCIE QU COMMANDITAIRE 

avec un apport cle 5 à 8 , 0 0 0 f r . contre une garantie suffisante 
pour un commerce cle montres (ébauches el finissnges), très lucratif, 
pourvu des plus nouvelles installations techniques modernes: force 
hydraulique suffisante, etc. Pourrait éventuellement se charger de la 
partie commerciale. 5332 

Offres sous B. 3 2 7 Y. à l'agence cle publicité H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , B i e n n e . 

Fabrique mécanique de boîtes argent, 
galonnées et acier 

en tous genres 

- G Y G A X & SVIEIER = 
SAINT-IMIER 

Grand assortiment d e b o î t e s f a n t a i s i e 
C a t a l o g u e à d i s p o s i t i o n 

T K L K I» Il <> IV E W5K 

Fabrique d'assortiments ancre 
par procédés mécaniques m» 

ioiir échappements f ixes 

César Se/ιοί/ 
Perles près Bienne 

P r i x - c o u r a n t s u r d e m a n d e 

Médailles d'argent. Paris 1878 e: 1889 

F a b r i p e d'Aiguilles de montres 
W A G N O N F R È R E S 

Ami W a g n o n , s r 

Genève — Ctaaoz-de-Fonds — lotie 
Aiguilles Louis XV ciselées, or 

acier el composition dorée. Petites 
et grandes secondes, chronogr., 
quantièmes, compteurs, etc. 5132 

A vendre 
le brevet su isse n" 10,057, 
s econde m o r t e i n d é p e n d a n t e 
avec un seul rouage . 

Deux m o d è l e s pare i l s , don t 
l 'un avec le balancier v is ible 
du côté d u cadran . 

S ' adresse r au bureau du jour­
nal, sous F . L. 12. 5352 

R é p é t i t i o n s . — Un demande 
fort preneur fournissant les boites. 
Calibre de luxe. Prix très avanta­
geux. Le monopole pour tous pays 
serait donné. Prière aux intéres­
sés de remettre leur adresse au 
bureau du journal sous chiffre 
B. Y. 1890. ' 5859 

0 
nu 

ι offre fau'e d'emploi <S0 d/. 
finissages IU lig. ancres <t 
cylindres clefs. Bonne, par­
tie échappements faits. 

S'adresser au bureau du 
journal sous O. N. 734. 

Pue fabrique d'horlogerie 
établissant principalement la mon­
tre compliquée (qualité Genève), 
désire se mettre en (H523L) 

relation avec nn voyageur 
faisant l'Allemagne, l'Autriche et 
la Russie, ou celte maison possède 
déjà quelques relations. Eventuel­
lement on serait disposé à s'en­
tendre avec une autre maison 
pour un voyageur en commun. 

Offres sous chiffre X 523 L à 
l'agence de publicité Haasenstein 
& Vogler, à Lausanne. 5362 

I m p r i m e r i e de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (H. Haefeli <St O ) , C h a u z - d e - F o n d s . 


